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M

Es FRERES ,

'Eſt une choſe remarquable que la plu.

de Salomon furent pris , non dans la Terre

Sainte , non dans le païs des Iſraëlites; mais

chez les Infideles & les étrangers: car outre

les cedres du Liban , on y employa les pierres

P 3
des



230 Lefondement de l'Egliſe.

d'étenduë, queque celui

des Pheniciens , l'airain de Tyr , le fer de Si- -

don , le marbre de Paros, les bois d'Egypte

& d'Arabie. Et pour l'or & l'argent qui y

furent depenſez, ils montent à une quantité

ſi prodigieuſe , qu'il eſt impoſſible qu'un

Royaume d'auſti
peu

d'Iſraël y pútfournir ; carmême David faiſant

de ſon tems les preparatifsneceſſaires , pour

mettre ſon fils& ſon ſucceſſeur en étatde bâ

tircette ſuperbe maiſon , dit qu'il avoitamaffé

dans ce deſſein cent mille calens d'or , & mille

fois mille talens d'argent, c'eſt-à -dire , ſelon

la ſupputation qu'on en a faite , deux mille

quatre censmillions d'écus; ce qui eſt fi ſur

prenant & fi incroyable, pour un petit païs

comme la Canaan , qu'il faut juger que cette

exceſſive abondance étoit venuë des depouil

les de toutes ces nations idolâtres, que David

avoic ſubjuguées depuis l’Euphrate juſques à

la mer Mediterranée , & dont Dieu avoit vou

lu que les richeſſes fuſſent conſacrées à la con

ſtruction de ſon temple , de même que l'or &

l'argent des Egyptiens l'avoit écé autrefois à

l'ornement deſon tabernacle. Ce fut unmy

ſtere de la ſageſſe divine, qui conduiſoit cela

de la ſorte, pour ſignifier qu'un jour ſon Egli

ſe feroit compoſée de gens éloignez deſon

Alliance; qu'ilprendroit les materiaux de ce

temple ſpirituel dans les païs infideles , dans

les terres & les climats des Payens , & que les

Gentils , qui n'avoientrien de commun avec

Ja Republique d'Iſraël, entreroient dans cec

ad
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admirable édifice, auſſi bien que les Juifs ,

pour ne faire tous enſemble qu'une maiſon

ſainte au Seigneur.

C'eſt ladoctrine que Saint Paul propoſe, &

la conſolation qu'il donne aux Epheſiens dans

nôtre Texte ; car ſon but eſt de les aſſûrer ,

qu'eux qui étoient nez dans le Paganiſme,

mais qui à la faveur de la lumiere celeſte de

l'Evangile , avoient quitté leurs vieilles er

reurs, n'apartenoient pas moins à l'Egliſe de

Dieu , n'en faiſoient pas moins partie queles

Juifs, qui par le privilege de leur naiſſance

étoient la nation ſainte & le peuple élu . Au

paravantdans les verſets precedens l'Apôtre

avoit parlé amplement de l'union des Juifs &

des Gentils dans l'Egliſe Chretienne, où ils

font également reçus par la grace du Sauveur

du monde, ſalutaire àtous hommes. Il avoit

exprimé cette bienheureuſeunion par diverſes

comparaiſons, il l'avoit repreſentée par la re

conciliation de deux ennemis , qui depofant

leurs animoſitez & leurs haines reciproques ,

rentrent dans une étroite alliance , pour y

goûter enſemble les fruits d'une douce paix.

Il l'avoit depeinte par l'exemple des membres,

qui dans leur diverſité, & leurdifference, ne

compoſent qu'un même corps , & ne ſont ani

mez que d'un ſeul eſprit. Il l'avoit decrite

par l'image d'une ville , où les étrangers ve

nant ſe naturaliſer avec les propres & originai

res habitans, ne fontplus qu'unemême cité ,

& jouiſſent d'une même bourgeoiſie. Enfin

aprèsP 4
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après toutesces fimilitudes , il ſe ſert de celle

d'une maiſon , dont les écages & les pieces

ſont portées ſur un même fondement, & dont

les parois s'uniſſent & ſe rencontrent ſur les

pierres angulaires, qui les ſoutiennent, pour

ne faire toutes enſemble qu'un même edifice.

C'eſt ce qui lui fait dire des Epheſiens, & de

tous les Gentils en general, qu'ils étoient édi

fiez , auſſi bien que les Juifs fideles, ſur le

fondement des Apôtres & des Prophetes,

J.Christ lui-même étant la maitreljepierre

du coin .

Voilà ce qu'il nous faut conſiderer mainte

nant dans la recherche des trois points qui

nous foncici propoſez; le premier eſt l'édifi

ce , ou l'édificacion dont parle nôtre Apôtre ;

étans édifiez , dit-il . Le ſecondeſt le fonde

ment de cet édifice, qu'il apelle le fondement

des Apôtres dy des Propheies. Le troiſiéme

eſt cette maitreſſe pierre , qu'il remarque au

coin de ce bâtiment pour en joindre les par

ties.

Plût à Dieu , Mes Freres , qu'en exami

nant ces paroles Apoftoliques, nous en puf

ſions voir& éprouver aujourd'hui la verité en

piſtes
nos perſonnes. Nous voici maintenant des

Avoient Chretiens de diverſe ſorte dans ce temple ,

alorsun ſous un même coit , entre les mêmes parois ,

dans nos dans une même ſuite de bancs & de fieges.

t:mples, Plût à Dieu que nous ne fuſſions tous auſſi

d'une de- qu'une même maiſon , qu'un même édifice

claration ſpirituel ; qu'une même Egliſe, pour loger

dis Roi.

Les Pa

banc

tous
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fous un même eſprit de foi, degrace, & de

conſolation dans nos cæurs. Ce qui nous

paroît ſi difficile , deviendroit aiſé ſi nous

voulions faire ce que dit ici Saint Paul , qui eſt

de nous édifier tous les uns& les autres ſurle

fondement des Apôtres & desProphetes ; de

nous attacher conſtamment à cette maîtreſſe

pierre angulaire qui eſt J. Christ. Car

pourvu que nous nous tenions tous inviolable

ment unis au Seigneur de gloire , pourvu que

nous veuillions cous nous apuyer comme il

faut ſur cette pierre éternelle, qui eſt le vrai

ſoûtien de l'ame fidele , nous ne lerons qu'une

ſeule & une même Egliſe devant Dieu , qui

prendra plaiſir ày habiter en fa benediction&

en ſon amour. C'eſt de toi , grand Dieu , qu'il

faut attendre cette quvre ſi importante. Toi

ſeul és capable dela produire; & d'en venir

à bout par la puiſſance de ta grace ; nous te le

demandons donc de tour notre cour , & te

prionsdete ſervir de 'nôtre parole , pour nous

diſpoſertous à ſuivre l'enſeignementque Saint

Paul nous donne dans nôtre Texte , afin que

& d'autre nous travaillions tous , d'un

même courage , d'unemêmeaffection , d'un

même eſpric à nous édifier ſur le fondement

des Prophetes & des Apôtres, & à prendre

J.CHRIST pour la maîtreſſe pierre de notre

ſalut.

Quand Saint Pauldit , que les Fideles font

édifiez , vous reconoillez ſans doute dans

cette expreſſion le ſtyle ordinaire de l'Esprit

de

de part

PS
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.

A

de Dieu ; car il n'y a rien de pluscommun

dans l'Ecriture , que de nous repreſenter l’E

gliſe comme une maiſon. C'eſt pourquoi les

Paſteurs ſont decrits comme des Architectes

qui bâtiſſent cette maiſon ſpiriçuelle; les Fi-

deles , comme despierres vives qui la compo

ſent; la charité , comme le ciment qui les

unic; la foi, comme la porte quiy introduit ;

l'eſperance , comme le degré & l'eſcalier qui

у fait monter en haut ; les veritez importantes

& falucaires , comme les colonnes qui la ſou

tiennent ; la providence & la protection divi

ne, comme le toit qui la couvre & la garentit.

Dans cette vuë donc , & dans cette idée d'une

maiſon , Saint Paul dit ici des Fideles , qu'ils

ſont édifiez , & cette édification dont ilparle ,

a trois cauſes differentes , mais ſubordinées ;

Dieu , les Paſteurs , & les Fideles eux -mêmes.

Dieu , car c'eſt lepremier & principal Archi

tecte , qui édifie les hommespar
ſon Eſpric,

les tirant lui-même de la carriere de leur cor

ruption naturelle , pourles joindre à ſon Egli

ſe par le moyen de la foi & de la charité. C'eſt

pourquoi J. CHRisT dit dans l'Evangile ,

Matth. j'édifierai mon Egliſe ; & nôtreApôtre pour.

cette raiſon apelle l'Egliſe , l'édifice de Dieu.

Car ſi David parlant en general de toute force

Pfal.

de bâtimens, dit qu'on a beau bâtir la maiſon,

ſi l'Eternel n'y mec la main , c'eſt prendre de

la peine inutilement ; certainement on le

doit dire en bien plus forts termesde cette ad

mirable maiſon , de cette maiſon ſpirituelle &

celeſte

127 : 1.
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16.

9.10 .

Eph.4 :

celeſte de l'Egliſe. En vain les hommes tra

vailleroient de toutes leurs forces à l'édifier ,

fi ce grand Dieu lui-meme ne deployoit la

ſiennedansun ouvrage ſi important, quipaſ

Se la capacité des hommes ; car qui eſt ſuffiſant 2. Cor.2 :

pour ces choſes ? Cependant les Paſteurs tra

vaillent ſous lui à cet édifice ; c'eſt pourquoi

ils ſont nommez , Ouvric rs avec Dieu. Saint

Paul parlant de lui-même, dit , j'ai poſé le 1.Cor.3:

fondement comme un Architecte bien expert,

& les autres édifient deſſus. Et le vrai but de

la charge des Miniſtres de l'Evangile , c'eſt

d'édifier. D'où vient que l'Apôtre dit , qu'ils

ont été donnez pour l'aſſemblage des Saints ,

& pour l'édification du corps de CHRIST.12.

Enfin les Fideles s'édifient eux-mêmes par

leur foi, par leur piecé, par leurs prieres , par ,

leurs lectures , par leurs medications, par

leurs charitez , & par tous les exercices d'une

vie vraimentChretienne; & c'eſt ce que diſoic

Saint Jude dans ſon Epître Catholique, Bien- Verf.20.

aimez , vous édifiant vous -mêmes ſur votre

très- ſainte foi, & priant par le Saint Eſprit,

contregardez vous en la dilection de Dieu.

Car les Fideles étant des pierres vivantes &

animées, il faut par conſequent qu'elles ſoient

& pierres , & maçons tout enſemble , pour fe

placer & ſe ranger eux -mêmes, ſelon l'ordre

de Dieu & la regle de la Parole , & s'élever par

ce moyen pour être un temple ſaint au Sei.

gneur. C'eſt donc à l'égard de ces trois cau

les , que Saint Paul difoit aux Chreciens ,

qu'ils
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qu'ils étoientédifiez; édifiez parle Seigneur

par ſes Miniſtres & pareux -mêmes. Dieu les

avoit édifiez , & les édifoit ſans ceſſe par
fon

Eſprit, ſes Miniſtres par leurs predicacions &

par leur doctrine , eux-mêmes par leurs ſoins

& par leurs bonnes cuvres , pours'affermir

ſur ce ſolide & ſeur fondement qu'il leur pro

poſe dans la ſuite. Etantédifiez , dit-il , fur

lefondement des Apôtres& des Prophetes.

Quel eſt , direz-vous, ce fondement ? C'eſt

ce qu'il fauc rechercher dans notre ſeconde

partie. Par ce fondementdonc il s'agit main

tenant, il ne faut pas entendre les perſonnes

mêmes des Apôtres &des Prophetes. Car il

eſt bien vrai que quelques-uns ont voulu faire

cet honneur auxApôtres, de les congiderer

comme les fondemens de l'Egliſe Chretienne,

& principalement Saint Pierre , à cauſe de cet

te parole ſi celebre de notre Seigneur,.qui ne

parloit pourtant pointde la perſonne, maisde

la pierre qu'il venoit lui-même depoſer par la

Marth. confeſſion de la Foi, Tu es Pierre , & ſur cet

te pierre j'édifierai mon Egliſe. Mais jamais

on n'a conſidere perſonnellement les Prophc

tescomme les fondemens de l'Egliſe Evangeli

que; parce qu'eneffec à l'égard deleurs per

fonnes,ils n'ont fait partie que de l'ancienne

Egliſe des Juifs. Cependant vous voyez ,

que Saint Paulles nommeici également dans

nôtre Texte, il parleindifferemmentdes Apô

tres& des Prophetes. Ainſi par le fondemenc

qu'il leur attribuë, il ne peut pas entendre la

per

16 : 18.
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perſonne de ces Miniſtres de la Loi& de l'É .

vangile. D'ailleurs la verité eſtqueles Apôtres

même àconſiderer leur perſonne, ne peuvent

être legitimement apellezle fondementde l'E

glife ; car Saint Paulau chapitre troiſiéme de

fa premiere aux Corinthiens , die formelle

ment,. que nul ne peut poſer d'autre fonde

ment que celui qu'il a poſé, qui eft, dit -il ,

JESUS CHRIST. Et la raiſon en eſt évia

dente , c'eſt que les Apôtres eux-mêmes fons

fondez fur notre Seigneur , ſi bien qu'ils ne

peuvent pas être le fondement de l'Egliſe ,

puis qu'ils n'ont pas moins beſoin d'un fon

dement que les autres. Ce feroit un fonde .

ment fur un autre fondement, ce quieft ablur

de , l'eſſence & la nature d'un fondement re

querant que ce foit la premiere baze d'un édi

fice , fur laquelle tout le reſte eſt porté &

apuyé. Quï : mais , dir-on , Saint Jean au

21. de l'Apocalypſe , ne vit-il pas la nouvelle

Jeruſalem , la taince cité de Dieu , ayant dou

ze fondemens qui ſont les douze Apôtres?

Non la choſe n'eſt pas ainſi. Saint Jean dit

bien , que lesnomsdes douze Apôtres étoient

écrits ſur ces douze fondemens, parce quece

font les Apôtres qui les ont poſez en établiſ

fans dans le monde la foi Chretienne par leur

predication & leur miniftere, ſuivant la cou

tume desfameux Architectes, qui ontſouvent

gravéleurs noms dans les pierres fondamenta

les des grans & importans édifices , pour une

memoirs perpetuelle de leur capacité & de

leuc
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leur travail . Mais Saint Jean ne dit pas que

les Apôtres fuſſent ces douze fondemens ; &

ſi vous conſultez la gloſe même de la Bible ,

cette fameuſe gloſe qui eft fi conſiderée dans

l'EgliſeRomaine, ellevous dira que ces dou

ze fondemens ſont les douze articles de la Foi

contenus dans le ſymbole des Apôtres. Elle

vous remarquera de plus , que ces douze ar

ticles ſe raportent tous à nôtre Seigneur JE

SUS-CHRIST; ſi bien que ces douze fon

demens de la celeſte & myſtique Jeruſalem ,

c'eſt J.CHRIST en douze articles prêchez ,

& publiez par les faints Apôtres. Mais; "ob

jecte-t-on encore , les Peres ne nomment- ils

pas ordinairement les douze Apôtres du Sci

gneur, les fondemensde l'Egliſe ? J'en con

viens : mais ces mêmes Peres s'expliquent, &

nous aprennent, que quand ils parlent de la

ſorte , c'eſt ſeulement parce que les Apôtres

ont jeté les fondemens du Chriſtianiſme.

C'eſt la declaracion que fait Arethas ſur ce.

chapitre 2 1. de l'Apocalypſe. " Les Apôtres,

dit -il, ſont les fondemens, commeayantpo

ſé la baze dela foi en J.CHRIST : nonparce

qu'ils ſoutiennent perſonellement l'Egliſe , &

qu'ils lui ferventde baze ; mais qu'ils ont été

les premiers ouvriers qui ont mis la main à cet

édifice: Deſorte qu'ils ne ſont qualifiez fon

demens, que par une façon de parler impro

pre , parce qu'ils ont poſé le fondement,

comme dit Saint Paul. D'ailleurs ces mêmes

Peres font une remarque conſiderable fur ce

ſujet.
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6.6 .

ſujet. C'eſt quequand dans l'Ecriture Sainte

lemot de fondementſe trouve en fingulier, il

ne faut point entendre d'autre que le Seigneur

lui-même. Ce ſont les propres paroles de Lib. 28.

Gregoire le Grand, Evêque de Rome. On Morah

ne peut doncici entendredans notreTexte les

Apôtres mêmes & les Prophetes, puis qu'il y

eſt parlé d'un fondement en ſingulier ſelon

Pobſervation de cet ancien Pape. C'eſt pour

quoi par ce fondement des Prophetes & des

Apôtres , quelques-uns ontentendu le fonde

ment ſur lequel les Apôtreseux -mêmes, & les

Prophetes ont été édifiez, qui eſt J.CHRIST.

Selon cerce interpretation le fondement eſt ici

conſideré , comme portant ces ſaints hommes

du Vieux & du Nouveau Teſtament. C'eſt le

ſentiment du Cardinal Cajetan , & il a été ſui

vi de pluſieurs autres. Mais il n'y a pourtant

pas d'apparence que ç'ait été le ſens & l'inten

tion de Saint Paul; car s'il ne vouloit parler

que de ceux qui ont été édifiez ſur le fondes

ment de l'Egliſe, pourquoi auroit -il nommé

les Prophetes & les Apôtres plutôt que les aus

tres ; plutôt que les Patriarches, lesRois, &

les Jugesd'Iſraël; plutôt que les Saints & les

Fideles en general : Tous ne font-ils pas éga

lement fondez ſur J.CHRIST ? Ec l'Apôtre

n'auroit -il pas bien prouvé l'union des Juifs&

des Gentilsen un même corps , en diſant aux

Ephefiens, qu'ils étoient bâcis ſur le même

fondement que tant de grans hommes, qui

avoient paru dans les liecles precedens , tane

de
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de Herosde l'Egliſe Judaïque,tant d'illuſtres

Princes , tant de Saints de reputation & de

marque, tant de bonnes ames quiavoient ve i

cu ſous la Loi. Ne faut- il pas qu'il y aitquel

que raiſon qui lui ait fait choiſir lesProphetes

& les Apôtres ? Et cette raiſon c'eft que ce

font les Docteurs de l'Egliſe , qui l'ont enſei

gnée , qui l'ont prêchée, qui l'ont inſtruite

fous la Loi, & ſous l'Evangile, li bien quele

fondementdes Prophetes &des Apôtres n'eft

pas proprement celuiqui les porte, & quiles

foutient; car cela leur eſt commun avec tous

les Fideles du monde ; mais le fondement

qu'ilsont poſéen qualité deminiſtresde Dieu,

d'Architectes , & d'ouvriers qui ont travaillé

par les ordres à l'édificacion de fon Egliſe.

C'eſt pourquoi nous difons, que le fonde

ment des Prophetes & des Apôtres, c'eſt pre

ciſément la doctrine de ces faines hommes di

vinement inſpirez , la doctrine qu'ils ontéca

blie pour ſervir de baze à la foi des croyans.

Comment, direz-vous , la doctrinedes Apô

tres&des Prophetes, c'eſt le fondement donc

parle Saint Paul ? Cela ne deroge-t-il point à

ce qu'il vient de proteſter , qu'il n'y a point

d'autre fondement que J.CHRIST'; au lieu

que vous donnez maintenant la doctrine

Apoftolique &Prophetique, pour le fonde

menc de l'Egliſe? Non , Mes Freres, il n'y

a point de contrarieté entre ces deux choſes ;

car cette doctrine n'eſt rien autre chofe que

J.CHRIST lui-même annoncé par les Apô

tres

4
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2.

A&.41

12.

tres& par les Propheces , pour le ſeul & uni

que Sauveur du monde ; car pourles Apôtres,

leur doctrine ne prêche que CHRIST , ne

reſpire que Christ, ne propoſe rien à la

voir à ſes Diſciples , qu’un leul J.CHRIST , 1.Cor.29

& ce J. CHRIST crucifié. C'eſt la voye

qu'elle leur montre , c'eſt la verité qu'elle leur

enſeigne , c'eſt la vie qu'elle leur propoſe ,

c'eſt le but oùelle les mene, c'eſt le centre où

elle les conduit , c'eſt le modele ſur lequel elle

les façonne, c'eſt le fondement & la baſe fur

lequel elle les bâtit & les édifie , leur declarant;

qu'il n'y a point d'autre nom ſous le ciel, par

lequel nous puißions être ſauvez, que le lien .

Et pourles Prophetes, ils tendoient auflitous ,

à J.CHRIST, en leur tems, & en leur ma

niere , ſuivant ce que dit Saint Pierre au Livre

des Actes , qu'à J.CHRI$ T rendent remoi

gnage cous les Propbetes , que quiconque Ibid. io .

croiroit en lui , recevroit la remiſſion de les 43.

pechez en ſon nom . Et ) Es us lui-même

après la rel :rrection voulanic inſtruire les Dir

ciples d'Emmaüs, il eſt remarqué, que com

mençant par Moïſe , & continuant par tous Luc 24 :

les Prophetes, il leur declaroit touteslescho. 27.

ſes , qui étoiene dites de lui , juſques-là mê

me que Saint Paul , qui proteſte de n'avoir

voulu favoir qu'un ſeul J.CHRIST , fait pro

feſſion auſſi de n'avoir rien ignoré de tout ce 4#. 26 :

qui avoic été predit par Moile & parles Pro- 22; 23 .

phetes ; car c'étoit à ce divin Jesusque fe

raportoient tous les oracles de ces premiers

Tome V
Q voyans
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voyans de la Loi. C'étoit lui qu'ils regardoient

dans leurs viſions , c'étoit lui qu'ils annon

çoient dans leurs promeſſes, c'étoit lui qu'ils

deſignoient dans leurs énigmes; & les Juifs

eux -mêmes remarquent, que tout ce qui ſe

trouve de grand, d'illuſtre , & de conſidera

ble dans les Prophetes , ſe doit entendre du

Meſſie. Jesus donc eſt veritablement la

doctrine des Apôtres &des Prophetes. Et ce

n'eſt pas ſans ſujet que Saint Paul a voulu join

dre ici les Prophetes aux Apôtres , parce que

les Juifs incredules, ennemis de l'Evangile ,

vouloient faire paſſer les Apôtres pour enne

mis des Prophetes ; comme ſi les uns par leur

nouvelle predication euſſent detruit & ren

verſé les enſeignemensdes autres. Non , dic

le grand Docteur des Gentils , ils ſont bien

éloignez d'être contraires. Car ils poſent

un même fondement , & ils établiſſent une

même doctrine ; il n'y a de difference que

dans lesexpreſſions & dans la maniere , mais

ils conviennent dans le fond. Le Nouveau

Teſtament étoit voilé ſous le Vieux , & le

Vieux eſt revelé & manifeſté ſous le Nouveau .

La doctrine donc uniforme de la Loi & de

- l'Evangile eſt ce que l'Apôtre apelle lefon

dement des Prophetes dedes Apôtres. En

quoi lui qui étoit Hebreu ſuit le langage des

Hebreux . Car ils donnent ordinairement le

-nom de fondement aux principaux points de

leur Religion , qu'ils mettent au nombre de

treize : mais ce nom ne peut être mieux apli

qué
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qué qu'au ſujet dont parle ici nôtre faint Au .

feur .

Car c'eſt que J E S U s -Christ ſeconſi

dere en deux manieres , ou en fa Perſonne ,

ou en fa doctrine , & en l'un & en l'autre

il eſt le fondement de l'Egliſe. En fa Per

fonne , il eſt le fondement de la redemtion

& du falut, après lequel elle ſoupire. En la

doctrine il eſtpreciſément le fondement de

fa creance & de fa foi. Et parce que cette

doctrine a été publiée parles Prophetes &

par les Apôtres, Saint Paul la nomme ici le

fondement de ces Miniſtres divins , c'eſt- à .

dire , le fondement qu'ils ont poſé. C'eſt

ainſi que l'interprecent Saint Chryſoſtome,

Saint Auguſtin , & l'Auteur des Commentai

res ſur les Epitres de Saint Paul attribuez à

Saint Ambroiſe. Et certes il ne ſe peut rien

de plus raiſonnable. Car comme le fonde

ment porte la maiſon ; auſſi la doctrine des

Prophetes & des Apôtres eſt ce qui ſoutient

l'Egliſe. C'eſt là -deſſus qu'elle eſt bâcie ,

qu'elle ſe repoſe, & qu'elle ſe maintient . Et

comme la ſubſiſtence d'une maiſon depend de

ſon union avec le fondement ; auſſi la ſub

ſiſtence de l'Eglife & de toutes les pierres fpi

rituelles qui la compoſenr , depend de leur

adherence & de leur attachement à la doc

trine des Prophetes & des Apôtres : ſi on

s'en éloigne, ſi on s'en detache, ſi on s'écarte

de ce fondement, on combe infailliblement

dans l'erreur & dans la ruïne. Et comme une

-

Q2 mai
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maiſon a beau être peinte , dorée , ajuſtee,

embellie de tapiſſeries ſuperbes &demeubles

precieux ; ſi le fondemenc n'en eſt bon il n'y

a nulle ſûreté à y demeurer , & on y court rif

que à toute heure de ſentir un écraſement ef.

froyable. Auſſi quelque belle , quelque pom

peuſe , quelque magnifique que ſoit une

Egliſe , par l'éclat de les richeſſes, par le luf

tre de la gloire , de ſes ornemens , ou de ſes

ceremonies, ſi elle n'a la vraye doctrine des

Prophetes & des Apôtres ,on y eſt dans un

peril évident : & l'on doit s'en retirer, fillon

veur donner ordre à ſon ſalut. Il faut donc ,

comme le dit ici Saint Paul, être ſur ce• fon

dement des Apôtres & des Prophetes.

Mais où fe trouve cette doctrine des Pro

phetes & des Apôtres ? Car en vain ſaurons

nous qu'elle eſt le fondement de l'Egliſe, fi

nous ne ſavons où la rencontrer , pour y

édifier notre foi. Mes Freres , elle ſe trouve

toute dans leurs livres & dans leurs Ecrits. Car

il ne faut pas s'imaginer qu'ils en ayent laiſſé

une partie par tradition à l'Egliſe , comme

on ſe l'imagine dans la Communion de Ro

me , ou l'on a beſoin de ſe faire cette illuſion

pour digerer une parcie des dogmes que

l'on y enſeigne , dont on ne voit pas même

la moindre trace dans les Ecrits des Prophe

tes & des Apôtres. Ces ſaints hommes n'ont

rien enſeignédeneceſſaire à ſalutqu'ilsn'ayenc

laiſſé par écrit : afin que l'Egliſey pûç avoir

recours en tout tems. C'elt donc dans les

Ecrics
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1

1

1

dement, parce
que

c'eſt
Dieu

lui-
même

qui

Ecrits facrez de ces excelens Serviteurs de

Dieu que nous devons chercher uniquement

leur doctrine , pour en faire le ſeulapui de

notre creance. C'eſt là le vrai fondement , &

i n'y en a point d'autrefur lequelles hommes

puiſſent érablir ſûrement leur foi. Les fens

font trompeurs& incapables de juger descho

fes ſpirituelles, inviſibles & celeſtes. La me.

moire eſt infidele , & c'eſt une garde fort

mal affurée à laquelle on ne ſauroit abfolu

ment fe fier. ' La raiſon eſt faucive & ſujerre

ſe meprendre. La Philofophie eſt incertai

ne, & fes maximes , ſes principes & ſes con

cluſions ſe trouvent ſouvent être desmenſon

ges plutôt que des veritez : fi bien que ces

choles-là ne fauroient nous ſervir defonde .

ment; & fi Dieu nous avoit abandonnez à

i nous-mêmes ; pour nous faiſſer bâtir là

deffus un ſyſtème de foi , une forme de cul

te, & une regle de meurs , nous ſerions in

finiment à plaindre : miſerables jouëts de nð

tre propre raifon , nous bâcirions coûjoursſur

nos imaginations , ſur nos fantaiſies , pour

10 d'élever rien defolide, rien qui ne tombåt au

de moindre fouffle de Dieu. Ce feroit comme

ga feroit un bâtiment de papier ſur un fon

dement de verre , pour être brifé au premier

choc. Il n'y a que la doctrine des Prophes

res& des Apôtres qui foit un veritable fon

l'afait,qui l'a poſépar la main de fes Servi

la teuts, deſorte qu'étantdeDicu, il cient deke

23

nature

1

;

16

04
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mie .

nature de Dieu ſon auteur , il eſt propre à

nous ſoutenir devant Dieu , il a les qualitez de

Dieu . Car c'eſt un fondement certain qui

ne trompe jamais ceux qui bâtiſſentdeſſus ,

& qui leur donne infailliblement la conoiſ

fance de la verité. C'eſt un fondement fer

me & inebranlable qui ne change point , qui

eft toûjours le même , fans variation , plus

conſtant & plus aſſuré que les cieux mêmes

& la terre qui ſemblent ſi invariables en leur

être. Car les cieux & la terre paſſeront un

jour , comme n'étant bâcis que ſur le neant ,

mais ce fondemenc éternel demeurera á ja

mais , comme étant établi ſur Dieu lui-mê.

Enfin c'eſt un fondemenc plein & par

fait , puis qu'on y trouve toute la ſuffiſance,

çoute la perfection neceffaire, pour s'élever

ay ſalut & à la ſouveraine felicité dans le ciel.

Jean Ces choſes, dit Saint Jean , ces choſes ſont

20:31 . écrites afin que vous croyiez , & qu'en

croyant vous ayez la vie éternelle.

. il eſt vrai , Mes Freres , que dans la doc

trine des Prophetes & des Apôtres tout n'eſt

pas également important. Il y a des points

bien plus neceſſaires & plus conſiderables

les uns que les autres. Il y a de grandsmyſ

teres , comme celui donc parle Saint Paul ,

1 Tim , quand il s'écrie tout ravi en admiration , Sans

contredit le myſtere de pieté eſt grand , Dieu

manifefté en chair , juſtifié en eſprit , vu des

Anges , prêché aux Gentils, cru au mande &

élevé dans la gloire. Et il y ad'autresmyfte.

3 : 15:

res
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res qui en comparaiſon de ceux -là peuvent

écre apellez petits , comme parloient autre

fois les Payens, qui diſoient les petits mylo

teres, pour ſignifier les ceremonies les moins

importantes de leur Religion. Enfin il y a

des articles qui font l'eſſentiel de la foi , &

ce ſont ceux qu'on apelle les articles fonda

mentaux ,; & d'autres qui n'en font que l'ac

ceſſoire. Et de ces premiers & grands arti

cles le principal de tous eſt celui que nous

propoſe ici nôtre Apôtre : ce Jesus qu'il

apelle la maitreſe pierre du coin , par alluſion

aux paroles de David dans le Pleaume 118. Vers Izi

où il dit, La pierre que les bâtiſſeurs avoient

rejetcée eſt devenuë la principale du coin ; &

ces autres du Prophete Efaïe où il incroduit

Dieu diſanc, Voicij'afferrai une pierre en Sion, Elai.

une pierre de l'angle du coin , pour être un 28:26

fondement très-ſolide. Une maîtreſſe pierre

de coin , dit ici Saint Paul; où il marquedans

cette pierre deux qualitez ſingulieres , l'une ·

qu'elle eſt la maitreſſe pierre, l'autre qu'elle

eſt angulaire , . ou du coin . Et ces deux ti

tres lui conviennent parfaitement. Car ileſt

certain que de toutes les pierres qui compo

ſent le fondement des Saintes Ecritures, JE

SUS -CHRIST eſt la maîtreſle & la princi

pale. C'eſt à celle -là que ſe raportent toutes

les autres , commeautançdelignes à leur cen

tre , ou comme dans une voute toutes les

pierres qui la forment, tiennent toutes à cel.

le qu'on apelle la clefde la voute , qui les fait

Q4
toutes
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toutes ſubfifter , & fans laquelle elles tombe .

roient en ruïne. C'eſt de cette maîcreſſe pierre

que toutes les autrestirent leur force, leur tercu

& leur uſage. Car que nous ſerviroienttou

tės les autres doctrines des Prophetes & des

Apôtres , fans un JESUS mort pour nos

offenfes , & reſſuſcité pournôtre juſtification ?

Que nous ferviroienc les narrations, les hiſ

torres , les predictions , les commandemens,

les defenſes, les preceptes , qui fe trouvent

dans la Bible , fans cet admirable Sauveur qui

feul eſt capable de nous recirer de nôtre mi

ſere , & de nous racheter de nos pechez ?

C'eſt en lui
que Dieu s'eſt reconcilié le mon

de. C'eſt en lui qu'il prend tout ſon bon

plaiſir , & ſi nousavons quelque part à la

bienveuillance, ce n'eſt que parce qu'il nous

regarde en fa Perfonne benire , à qui nous

avons l'honneur d'apartenir', quand nouslui

ſommes unis par la foi. C'eſt par lui ſeul

' que nous avons accés au Perè , & que nous

pouvons aller avec ' aſſurance au trône de fa

grace pour obtenir miſericorde , & être le

courus dans nos beſoins. C'eſt en lui que fe

trouye la juſtice qui peut expier nos crimes ,

la ſageſſe qui peut remedier à nôtre ignaran

1:39. ce , la ſainteré qui peut effacer nos vices , la

redemtion qui nous peut delivrer de nos

maux. C'eft en lui que ſe trouve toute la

plenitude du ſalur. Car, dit Saint Pierre , iti

n'y a point de ſalut en aucun autre , & hors

de lui on ne peut accendre qu'une mort &

i Cor.

A &.4 :

12 .

une



La fondement de l'Egliſe. 249

une damnation inevitable. Les autres doc .

trines donc des Saintes Lettres ne font utiles&

! falutaires , ' que par l'union & l'attachemeng

1 qu'elles ont à J. CHRIST, Car ce divin

Jesus eſt dans l'Ecriture , ce que l'image

de Phidias étoit autrefois dans le bouclier de

Minerve, où cette image étoit enchallé avec

un tel artifice , qu'on n'auroit pu l'ôter fans

que ce bouclier s'en fût allé tout en pieces ,

& n'eûo perdu touce ſa forme. De même

on ne fauroit ôter de l'Ecriture Jesu s cette

image éternelle du Pere éternelfans la ruiner ,

& la rendre entierement inutileà nôtre ſalut.

Ses autresdoctrines ſont commeces arbres du

jardin d'Eden , qui Vornoient & l'embellif

ſoient : mais ). Es us eſt comme cet arbre de

vieplanté au milieu du Paradis , qui ſeul pou

voitrendre l'homme immortel & incorrupti

ble. Les autres doctrines ſont comme ces

étoiles qui brillentdans le ciel , & luiſent dans

le firmament: mais JE'S US eſt comme cec-

te étoile du pole , qui ſeule eſt capable d'a .

dreſſer les mariniers dans leur navigation , &

de les fairearriverau port où ils tendent. Les

autresdoctrines ſont comme les ornemens du

Temple de Jeruſalem ; ſon chandelier à ſepe

braaches , fa table , lespainsdepropoſition ,

ſon of , ſon argent & les ucenciles facrez :

mais Je s ús eft conimele propitiatoire , qui

ſeul faifoit trouver Dieu propice à ceux qui

s'y adreſfoient. Enfinlesautres doctrines ſont

des pierres qui entrent'danslefondement de

RS
la
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la foi: mais Jesus eſt la maîtreſſe pierre, qui

foutient toutes les autres & leur donne toute

leurefficace. · Les Docteurs Hebreux diſent

que le fondement des fondemens, c'eſt de croi

re qu'il y a un Dieu Createur du ciel & de la ter

re. S'ilsentendentpar là que l'exiſtence de la

Divinité eſt la premiere choſe qu'on ſuppoſe

dans la Religion, ils ont raiſon de parler ainfi.

Mais lors qu'on cherchelemoyen d'aſſurer ſon

bonheur & fon ſalut , il faut avoir recours àun

autre fondement. Car ſi nous n'avions point

d'autre principe qu’un Dieu Createur de l'Uni

vers, nous demeurerionséternellement miſera ,

bles: puis qu'un Dieu ſans un Mediateurentre

Dieu & nous ſeroit une Majeſtérerrible, un Ju

ge inacceſſible , un ennemiimplacable ,un feu

conſumant dont nous ne pourrions ſuporter

les ardeurs éternelles & devorantes. Le vrai .

fondement donc n'eſt pas proprement decroi

re qu'il y un Dieu , mais qu'il y a un Jesus

CHRisTmoyenneur encre Dieu & l'hom

me. Car c'eſt en lui que nous trouvons le :

repos
& la confolation de nos ames. C'est

en lui que nous voyons la vengeancede Dieu

apaiſée , la juſtice ſatisfaire , nos iniquitez

expiées, nôtre condamnation abolie, l'enfer .

éreint, leciel ouvert , & les couronnes del'é

ternité aquiſes & aſſurées à lame fidele. C'eſt

là le fondement des fondemens. Lefonde .

ment des promeſſes , par lequelelles nous

font renduës infaillibles ;le fondement des

yeritez , par lequel elles nous ſont renduës

Salus
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falutaires ; lefondementdeseſperances, par le

quel ellesſont renduëscertaines& immanqua

bles; le grand& éternel fondement , ſur lequel

les hommes de Dieu, depuis la creation du

monde ont bâti leur Theologie, & ſurlequel

Dieu lui-même avant la creation ayoit bâti

toute l'economie de ſes decrets.

Si l'onen veutcroire quelques-uns, ce ſera

dans la même vuë que Saint Paul nommera

auſſi J. Chris T la pierre angulaire , ou des

coin , pour ſignifjer que ce grand Sauveur eſt

proprement celuicelui qui ſoutient le bâtiment de

l'Egliſe. Car ils remarquent que les pierres

angulaires , qui font au coin des maiſons,

ſont principalement celles qui portent , qui i

apuyent &qui affermiſſent l'édifice , & que

c'eſt d'elles proprement que depend la force

& la ſubſiſtence des bâtimens. Aufli eſt -ce

dans les encoignures qu'on met ordinaircar

ment les meilleures , les plus fortes , & les

plus belles pierres ,pour être des apuis ſolides

& aſſurez. D'où vient que dans l'Ecricure ;

les Princes & les Grandsde la terre ſont deſi

gnez metaphoriquement par ce motde coin ,

parceque ce ſontles apuis & la force des Etats.

C'eſt ainſi qu'au premier de Samuel le Roi Chap.

Saul voulantaſſembler prèsde laperſonne les

Chefs d'Iſraël leurcrioita. Aprochez vousde

moi, coins du peuple . Et le Prophete Eſaie Chap

dans le même ſens diſoit, Les principaux de !9 : 13.

Troham ſont devenus inſenſez. Lesprincipaux

de Noph ſe fonttrompez. Les coinsd'Egypte i

l'on

1

14:38.
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+

l'ont fait fourvoyer : entendant par là les

Gouverneurs , les perſonnes illuſtres & qua

lifiées de cet ancien Royaume. . Encote au

jourd'hui l'on voit une nation renomméedans

le monde pour fa force extraordinaire , fe

deſigner par le terme de Cantons, quivient

de celui de coin , croyant que ce motconvient

fort bien à la taille , à la vigueur & à la vail

lance de fes peuples, qui fontmetier parcicus

lierement dela guerre , & qui portent les ar

mes dans toute l'Europe. De cette maniere

J. CHRIST ſeroit la pierre du coin , pour fi

gnifier qu'il ſeroit la force & l'apui de coute

l'Egliſe : que ce feroit l'Atlas de cette machi.

ne celeſte , ſur lequel elle répoſeroit toute

entiere ; que ce ſeroit le principal fondement

de ce nouveau monde , qui ne fubliſteroid

que ſur lui , comme trouvant tout fon foutien

dans ſon merite , dans la mediacion , dans fon

interceſſion & dans la juſtice. Mais il faut

reconoître que Saint Paul avoit encore ici une

autre penſée dans l'eſprit. Car il regardoit

fans doute à l'uſage des pierres angulaires ,

qui joignent , qui uniflenr deux parois en

ſemble , qui font que deux murailles diffe

rentes& éloignées par d'autres endroits vien

nent ſe rencontrer fi parfaitement qu'elles ne

compoſent plus qu'un même édifice. C'eſt

en cela proprement que le Fils de Dieu eft

la pierre du coin ', parce qu'en lui le Juif& le

Gentil , qui étoient autrefois ſi éloignez ,

& diviſez fi contraires , fi ennemis lefont

joins
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joins en l'accompliſſement des tems, pourne

faire plus en la perſonne , qu'une mêmemai.

ſon ſpirituelle , où Dieu habite en fa grace ,

afin de ſe communiquer également à l'un & à

l'autre de ces deux peuples fans diſtinction ,

& fans difference. Ainſi l'Apôțre a ici devant

les yeux cette union des deux peuples , qui

eſt le grand ſujet de tout ce chapitre. Car

en lui les Juifs& les Gentils fi fort ſeparez au

paravant ne ſont plus qu'un : qu'un même

peuple , vivant ſous les mêmes loix , & jouïſ.

ſant des mêmes avantages , & des mêmes

biens : qu'un même corps animé& vivifié par

unmêmeEſprit: qu'une même famille ,ayant

un même Dieu pour Pere, une même Egliſe

pour Mere , un mêmepain pour nourriture,

un même ciel pour heritage; & en un mot

un même maiſon portée ſur un même fon

dement qui eſt ce divin ) Esys , en qui le

Juif & leGrec trouvent également leurſalut.

C'eſt pourquoiil voulut mourir aux portes

de Jeruſalem , ſur la montagne du Calvaire,

qu'on a dit etre juſtement au milieu de tou

te la terre : fe polanc là comme une pierre fon

damentale ſur laquelle le monde entier pût

erreapuyé , & par laquelle toutes les nations

de l'Univers puſſent être unies enſemble ,

pour ne compoſer qu'un ſeul édifice devant

Dieu . VoilàcommeSt. Paul entend que nous.

ſommes édifiez ſur cette maîtreſſe pierre du

coin , quieſtla principale partie du fondement

des Prophetes& des Apôtres.

Qu'eſti
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Qu'eſt-ce maintenant, Mes Freres, que

nous devons recueillir de cette doctrine ? Deux

grandes, importantes, & abſolument necef

laires veritez, dont l'une regarde la foi , &

l'autre le ſalut. Car pour la foi, ſur quoi doit

elle ſe fonder , pour trouver un apui ferme &

ſolide ? Voici Saint Paul qui nous l’aprend en

un mot. C'eſt ſur le fondement desProphe

tes & des Apôtres, c'eſt- à -dire , ſur la doctri

nedeces ſaints hommes divinement inſpirez.

Il n'en nomme point d'autres; il ne parle ni

de Peres , ni de Pontifes, ni d'Evêques , ni

de Docteurs ; mais ſeulement des Prophetes

& des Apôtres , parce qu'il n'y a queces deux

fortes de perſonnes qui ſoient infaillibles dans

leur doctrine : tous les autres quels qu'ils

ſoient ſont ſujets à fe tromper , &par conſe

quent ne peuvent pas ſervir de fondement à

nôtre creance . Certes nous honorons les

Peres , & nous avons pour eux tout le reſpect,

toute l'eſtime , toute la deference , que la

ſainteté de leur vie , l'excellence de leur fa

voir , & l'utilité de leurs écrits demande des

vrais Chretiens, dont ils ontété les ancêcres ,

& les predeceſſeurs en la foi. Maiscomment

apuyer ſur eux nôtre foi, & faire de leurs ſen

timens nôtre regle , puis que ç'ont été des

hommes capables de ſe meprendre, & qui en

effet ſont tombez dans degrandes & impor

tantes erreurs ? Nous n'avons pas deſſein de

decouvrir leurs infirmitez & leurs taches , à

Dieu ne plaiſe que nous imicions en ce point

le
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i

le profane & mauditCam . Nous les cache

rons plutôt ſous le voile d'un charitable ſilen

ce, à l'exemple de ſes fages & vertueux freres.

Nous ſerons ravis même de contribuër à leur

gloire , toujours prêts à les loüer , à les admi

rer , à les celebrer , prenant plaiſir à les citer ,

pour rendre leurnom illuſtre , & leur memoi

re venerable dans l'Egliſe , & nous ne man

querons jamais aux juſtes & legitimes hon

neurs qui leur ſont dus. Mais pour faire de

leur parole la baze de nôtre foi , & le fonde

ment denôtreReligion ; c'eſt ce que nous ne

pouvons, puis qu'il n'y en a point d'autreque

la doctrine des Apôtres & des Prophetes.

C'eſt en eux ſeuls qu'on peut prendre une en

tiere & infaillible creancë, parce que leur pa

role étoit celle de Dieu même quiparloit par

leur bouche , & qui écrivoit par leur plume.

Des Prophetes on peut venir aux Apôtres

pour conoître les myſteres du ſalut : mais

quand une fois on en eſt aux Apôtres, il faut

neceſſairement s'arrêter là ſi on ne veut s'éga

rer , parce que le tems & les Ecrits Apoftoli

ques ſont le dernier terme , la derniere borne

que Dieu a poſée à la revelation de la verité ;

deſorte
que toute doctrine qui ne ſe trouve

point dans les Prophetes , ou dans les Apô

tres, ne doit point être reçuë , & ne peut

paſſer pour orthodoxe , ſelon cette maxime

indubitable de Tertullien ; ce qui eſt le pre

mier eſtveritable , & cela eſt le premier qui eſt

des Apôtres. C'eſt donc ſur ces hommes

plus
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1

I

plus qu'hommes, ſur ces hommes remplis de

Dieu , & conduits immediatement de Dieu en

toute verité, que nous devons fonder notre

foi. Ce ſont là les Peres desPeres, en com

paraiſon deſquels tous les autres ne font que

desenfans. Ceſont là les Docteursdes Doc

ceurs , de quitous les autres font gloire d'être

lesdiſciples. Ce ſont là les vrais fondateurs ,

qui ontpoſé le fondement, comme des Ar

chitectes experts,tous les autres ne ſont que

des ouvriers quiédifient deflus, fans pouvoir

rien ajoûter au fondement qu'ils ont établi.

C'eftdonc par eux ,& par leur doctrine , qu'il

faut juger de labonne cauſe & de la vraye

Religion. C'eſt par là qu'il faut conoître l'É

gliſe de J. Christ , comme Saint Auguſtin

le remarquoit ſi bien autrefois en refurant les

Donatiſtes. Qu'ils me montrent, diſoit -il,

cap. 16. leur Eglife , non dans les diſcours des Afri

quains, non dans les Conciles de leurs Evê

ques , non dans les écrits des diſputeurs, non

dans les miracles & dans les prodiges par eux

alleguez ; mais qu'ils me la montrent dans les

ordonnances de la Loi, dans les predictions

des Prophetes, dans les cantiques des Pleau

mes , dans les predications des Evangeliftes,

& dans les autoritez canoniques des Livres

Sacrez. Voilà nôtre fondement où nous nous

tenons attachez , nous apuyant uniquement

furcette Ecriture, qui eſt venue des Prophe

tes& des Apôtres.

Mais, dit-on, chacun ſe prevaut de cette

De unie

tate Eccl.

Ecri
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Ecriture , chacun la tire de ſon côté , chacun

l'explique & l'interprete à la mode, & par

conſequent elle ne peut pas être un fondemenc

fuffiſant. Cette objection certes ne nous doic

pas arrêter ; car par cette même raiſon , on

pourroit rejetter le temoignage de l'Egliſe ,

auſſi bien que celui de l'Ecriture, puis que

chaque communion ſe vante d'être la vraye

Egliſe; celle de Rome maintient, que c'eſt

elle qui doit paſſer pour la vraye Epouſe de

J.CHRIST ; celle des Grecs ſoutient la même

choſe avec ardeur ; celle des Armeniens ſe

donne la même gloire , celle des Ethiopiens

prendla même qualité, celle des Proteſtans

croit la meriter à juſtes titres. Comment

doncpourrez-vous vous fonder ſur la parole

de l'Egliſe , puis que ſi vous en jugez par

temoignage que les hommes ſe rendent à eu

mêmes, vous ne pourrez jamais vous deter

miner ? Rome vous apellera d'un côté, la

Grece de l'autre, l'Armenie ou l'Ethiopie en

core d'un autre , l'Allemagne & l’Angleterre

vous feronc ouïr leurs ſoutiens d'une autre

part. Et parmi tant de voix differentes qui

vous inviteront à embraſſer leurs partis, que

faire pour ſavoir où eſt la vraye Egliſe , que

de conſulter cette doctrine des Prophetes &

des Apôtres , que toute cette diverſe forte de

Chretiens reconoiffent pour
infaillible ? car

elles ont toutes cela de commun de croire que

l'Ecriture eſt divine, qu'elle eſtcertaine , que

c'eſt la parole du Dieu vivant, la ſource de la

. Tome V. R veri

le
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verité & la voix du Saint Eſprit. Adreſſez

vous à cette admirable Ecriture , écudiez la

foigneuſement, fans preoccupation & fans

interêt, & vous y aprendrez indubitablement

à diſcerner la vraye Egliſe, & la fainteTheo

logie. C'eſt ce que Saint Chryfoftome reco

noiſſoit autrefois, & dont il s'exprimoit avec

ſon éloquence ordinaire , dans ton Homelie

33.
ſur le Livre desActes. Là, on le voit re .

preſentant un Payen , qui s'adreſſe aux Chre

tiens, & qui leur tient ce langage; Je vou.

drois bien être Chretien, mais je ne ſai à qui

m'attacher ; car je voi entre vous des com

bats, des diſſencimens, des tumultes , je ne

fai quel dogme choiſir , ni ce queje dois pre

ferer, Chacun dit , c'eſtmoi quitiens lave

rité , & pourquoi le croirai- je , puis que les

uns & les autres pretendent également avoir

raiſon. Voilà l'objection du Payen. Ecou

tez comme Saint Chryſoſtome y repond , &

comment il fatisfait à cette difficulté. Cer

tes , dit-il , cela fait beaucoup pour nous; car

fi nous diſions que nous fondons nôtre foi ſur

des raiſonnemens, tu aurois ſujet de te trou

bler ; mais recevant les Ecritures , qui ſont

Vrayes & ſimples, il l'eſt aiſé de juger. Si

quelqu'un conſent à ces Ecritures, il eſt Chre

tien ; fi quelqu'un les combat , il eſt éloigné

de la vraye regle. Telle eſt la ſolution & la

reponſe de cette bouche d'or. Ce grand Saint

fecontentede propoſer à un hommel'Ecriture

pour prendre partientre les differentes Sectes

de
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? de Chretiens. Et pour entendre certe Ecri

ture , il ne le renvoye point au temoignage de

l'Egliſe , ni aux deciſions des Conciles: mais

il veut qu'iljuge lui-même. Il dit qu'il lui eſt

aiſé dejuger en examinant ces Ecricures Sa

crées , ſelon le diſcernement que chacun peuc

faire de ce qu'il voit & qu'il lit , quand il y

aporte de l'aplication &du foin . C'eſt donc

par là qu'il faut juger de la bonne cauſe , de la

vraye Religion , & de l'Egliſe Catholique.

Voilà pour l'interès de la foi, pour être ſure

& certaine , elle doit s'apuyer uniquement

fur l'Ecriture , & en faire la ſeule regle de ſa

creance .

Pour ce qui eſt du ſalut & du bonheur éter

nel , tenons enſuite pour conſtant qu'il ne

peut être fondé que ſur J. CHRIST , la mal

treſle pierre, la pierre principale, fans laquel

le toutes celles qui ſe trouvent dans le fonde

ment des Ecritures ſeroient inutiles , & ne

pourroient nous faire ſubliſter devant Dieu.

C'eſt la feule pierre ſur laquelle on peut bâtir

ſûrement. A la verité on cherche ſouvent

d'autres fondemens pour ſe rendre heureux ;

mais ils fonc tous vains & trompeurs , tous

ruïneux, tous propres à confondre ceux qui

s'y apuyent. Voulez -vous le reconoître ? re

marquez les autres fondemens que les hom

mes prennent ordinairement dans l'aveugle

ment de leur eſprit , vous verrez qu'il y en a

trois , le monde, la Loi, & les faux ſauveurs ;

mais ce ſont là des fondemens dont le vanité

R 2 Vous
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vous fera neceſſairement conclurre , que le

veritable bonheur ne ſe peut trouver qu'en

J.CHRIST, le Fils du Dieu vivant. Car

pour le monde quiconque penſe s'y établir &

en faire ſon fondement, le trompe d'une ma

niere pitoyable. C'eſt bâtir ſurdu ſablemou

vant; ſes biens, ſes honneurs, ſes dignitez ſont

la vanité & la fragilité même. On les perd ,

ou on les quitte lors que l'on y penſe le moins.

Que ſi le monde eſt un ſi mauvais fondement

quimanquera infailliblement à ceux qui cher

chent à s'y établir, certainement la Loi eft en

core pire pour ceux qui s'y accachent, & qui

pretendent trouver leur juitification dans leurs

cuvres. Car bien loin de les ſoutenir , & de

les faire ſubfifter heureuſement devant Dieu ,

elle les abîme au contraire , elle les fait comber

dans une condamnation inévitable ; car elle

demande une obeïſſance parfaite , & maudit

inexorablement ceux qui manquent ſeulement

en un point ; & il n'y a point d'homme qui

ne peche. Mettre donc ſon eſperance dans la

Loi & dans ſes auvres , c'est chercher la con

fuſion ; y fonder fon ſalut , & y aſſeoir ſa con

fiance , c'eſt le moyen de tomber dans la per

dition éternelle . Enfin il y a encore un autre

mauvais fondement, qui trompe ceux qui s'y

fient. Ce ſont les faux ſauveurs que les hom

mes ſe forgent dans la vanité de leur eſprit , &

dans la ſuperſtition de leurs erreurs , comme

on l'a vu de tout tems. Car combien de vains

fauveurs ne s'eſt - on point imaginé dans le

monde
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10.

monde depuis lecommencement du Chriſtia

i niſme ? Les Samaritains avoient leur Simon

qu'ils apelloient la vertu de Dieu la grande, 18.&

& en qui ils mettoient abſolument leur con

fiance , parce qu'il leur avoir enſeigné cette

maxime, que quiconque croiroit en lui ſeroit

fauvé. Les Valentiniens avoient leurs Eones ;

les Montaniſtes leur Paraclet , & dès le tems

deSaint Paul il y avoir des gens qui s'établiſ

foient des Anges pour mediateurs envers Dieu,

& qui croyoient avoir le ſalut par leur entre

miſe , comme il s'en plaine dans ſon Epicreaux Ch.z:

Coloſſiens. Loin denous, loin desChretiens 18.

tous ces fauveurs imaginaires, & touslesmo

yens de ſalut qu'on peut s'imaginer hors de

J. CHRIST. Comme il n'y a qu'un Dieu ,
1. Tim .

il n'y a auſſi qu'un Sauveur & un Mediate
ur

entre Dieu & les hommes , ſavoir ce JESUS ,

Dieu & homme tout enſembl
e, qui s'eſt don

né ſoi-même en rançonpour nous. On ne lc

peut ſoupçon
ner d'être un faux Sauveur, ni un

faux Mediat
eur, puis qu'il a toutes les quali

tez propres pour faire nôtre reconcili
acion

avec Dieu , & que le ſang qu'il a donné pour

nôtre rançon eſt d'un prix & d'un merite infi

ni. Auſtí l'Apôtre dit-il qu'il peut ſauver Web.7:

à plein ceuxqui s'aproch
ent

de Dieu

& toute puiſſanc
e
lui a été donnéeau ciel & en Matth.

la terre , afin que de la terre ,
de la terre , il puiſſe con

duire& élever dans le ciel ceux quicherchent

en lui leur ſalut. Et ſon interceffion eft fi puiſ

fante , ſi certainę, fi infailliblc pour l'obienir

2 : 5•

25.

par lui ,

28:18 .

R 3
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33 .

à ſes Fideles , que Saint Paul ne craint point

Rom .8: de s'écrier dans une pleine aſſurance ; Qui

eſt-ce quicondamnera ?CHRIST eſt celui qui

eft mort , & qui est reſſuſcité , & qui eſt à la

droite de Dieu , où il fait requête pour nous,

parce que les requêtes ne fauroient jamais

manquerd'avoir leur effer.

Prenonsdonc ,Mes Freres, prenons ce

divin JESUS, pour l'unique fondement de

nos ames , fans en chercher jamais d'autre.

Edifions nous ſur lui , fi nous voulons bâtir

ſûrement. C'eſt le rocher de l'éternité , que

tous les efforts de l'enfer & de la terre ne fau

roient jamais ébranler. Qui bâtit deſſus fa

maiſon, ne la verra jamais renverſer , & niles

vens , ni les pluyes, ni les tortens , ni lesora

ges, ni les tempêtes les plus furieuſes , no

ſeront point capablesdel'abatre. Elle demeu

rera toujours debout ſur ce fondement éternel,

qui la ſoutiendra contie cous les aſſauis ima.

ginables, & qui la rendra plus ferme que la

montagne de Sion , ſelon la comparaiſon du

Plalmiſte. Attachonsnous donc à ce fonde,

ment ſûr & immuable , attachons y nôtre foi,

attachons y nos eſperances, atrachons y nos

affections pour nenous en feparer jamais. Et

afin de nousy bien attacher , allons fans cefle

le chercher & le conſiderer au lieu où il eſt.

Car il n'en eſt pas de ce fondement, comme

de ceux des édifices materiels ; ce ſont des

fondemens creufez & enfouis dans les entrail

les de la terre , au licu que Jesus eſt poſé

au
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?

3

au plushaut des cieux, ſibienquepournous

édifier ſur lui, il fauc, élever nos eſprits &

nos coeurs en haut , dans les lieux cele

tes , pour nous y unir de plus en plus à

ce merveilleux fondement qui s'y rencon

tre . Par ce moyen nous ferons un édifi

de tout contraire à celui des Entrepreneurs

& des Architectes de la malheureuſe autant

s! qu'inſolente tour de Babel. Ceux-ci pour

monter au ciel poſoient le fondement de

leur ouvrage en la terre. Nous au con

traire , nous l'établirons dans le ciel , con

venablement au deſſein que nous avons d'y

parvenir. Auſſi nous y prenans de la ſorte,

nous aurons un fort toutcontraire à celui de

ces orgueilleux Geans qui voulurent édifier

une tour prodigieuſe. Car ſi Dieu dans la

colere detruiſit & foudroya leur ouvrage,

le renverſant juſqu'aux fondemens :

grand Dieu dans la miſericorde benira no

tre travail , ' & nous voyant prendre peine

de nous édifier ſur ſon Fils , il aprouvera

nôtre deſſein , il nous aidera lui-même à

& mettra la main à l'æuvre

avec nous , pour le perfectionner de jour

en jour
juſqu'à ce que l'ayant porté à

ſon comble il nous éleve enfin avec ce

Fils éternel , pour n'être plus qu'un avec

lui , & jouïr de toute la communion de

la felicité', & de la gloire dans ſon Para

dis.

Dieu

се

1

l'avancer ,

1

!

1

R 4
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Dieu nous en faſſe la grace , & a'lui Pere ,

Fils , & Saint Eſprit, foit honneur & gloire

aux liccles des ſiecles. AMEN.
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